
CRITIQUE  CD  événement.  LISE
DAVIDSEN / Live at the Met
(James  Baillieu,  piano).
Richard  Strauss,Schubert,
Sibelius, Wagner… (1 cd Decca
classics – récital sept 2023)

Le récital New Yorkais de la diva
norvégienne LISE DAVIDSEN déploie en

septembre 2023 ses indiscutables qualités
vocales et dramatiques. En amorce, les 2
premiers airs italiens plongent dans la
douleur et la désespérance tragique :

Tosca et sa prière éplorée, puis « Morro,
ma prima in grazia » d’Amelia dans Un

Ballo in maschera, autre âme amoureuse
démunie et détruite… La diva nordique

fait valoir la puissance de son organe,
son souffle et ses aigus illimités
(parfois trop vibrés). L’intensité,

l’expressivité, la couleur doloriste
d’une indiscutable acuité parfois sauvage

et violente, saisissent immédiatement.
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Pour  autant  ce  n’est  pas  chez
les  héroïnes  romantiques
italiennes  que  la  diva  révèle
ses  pleines  capacités.  Plus  à
son  aise,  dans  les  grandes
phrases lyriques des lieder de
Richard  Strauss,  Lise  Davidsen
convainc  davantage  dès  la
déclaration de « Zueignung » ;
rêveuse et enivrée, plus proche
du texte dans le moins connu et
si peu chanté « Allerseelen ».

Bon  choix  suivant  :  les  deux  lieder  plus  développés  et
complexes, aux harmonies à la fois inquiètes et rayonnantes «
Befreit » puis l’éveil extatique de « Morgen » soulignent
l’essor vocal dune voix surpuissante, au format wagnérien,
isoldien, dont la couleur et le style compensent l’acuité
d’une exceptionnelle intensité directe.

Les  3  Schubert  convainquent  tout  autant  car  plus  encore
soucieux du texte, la cantatrice recalibre son émission et
tout  son  métier  expressif  selon  l’intimisme  rentré  de
l’immense  Franz  :  «  An  die  Musik  »  poursuit  le  rêve  de
« Morgen », suggérant tout un monde lointain, inaccessible
mais  présent  ;  entre  onirisme  feutré  et  franchise,  Lise
Davidsen exprime idéalement l’intranquillité tragique de la
plus dramatique « Gretchen am spinrade »…
Belle révélation que les 3 mélodies du cycle original de 5
signées  Sibelius,  alliant  ivresse  lyrique  et  intensité
dramatique (la n°4 « Var det en dröm? »), l’écriture semble
taillée pour le diamant miroitant, éclatant, sauvage de la
diva.
Le Kalman (air orientalisant de Sylvia) envoûte et hypnotise
par les arabesques de plus en plus rythmiques de sa Czarda
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endiablée, aux aigus délirants, idéalement assumés pour le
plus grand bonheur du public. Piquant, léger « I could have
danced all night » de Loewe exprime le désir d’ivresse de la
délicieuse Eliza Doolittle.
Le seul Wagner, référence au répertoire que la diva maîtrise
tout  à  fait,  l’air  d’Elisabeth  de  Tannhäuser  à  l’acte  I
(« Dich, teure Halle ») convoque immédiatement par la sureté
des aigus et l’intensité du chant, la détermination de la
jeune femme amoureuse : brio éclatant, timbre diamantin, aux
aigus impérieux… aucun doute, la soprano est une wagnérienne
née.
Le récital de plus en plus convaincant, dans une émission
souveraine s’achève dans l’esprit du rêve et la prière de son
compatriote, Grieg (« Vären »), dont la gravité tout en pudeur
semble chez elle couler de source, jaillissante et subtilement
nuancée. Un régal.

 

______________________________
CRITIQUE CD événement. LISE DAVIDSEN / Live at the Met (James

Baillieu, piano). Richard
Strauss,Schubert, Sibelius,

Wagner… (1 cd Decca classics –
récital sept 2023) – CLIC de
CLASSIQUENEWS printemps 2026
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CD  événement  annonce.
COUPERIN  /  Natacha
Kudritskaya,  piano  (1  cd
10001 Notes)

Son premier album Rameau (2012) l’avait
déjà distinguée ; s’ensuivit en 2016, le
programme « Nocturnes » (chez DG Deustche

Grammophon) également distingué par
classiquenews : la pianiste ukrainienne

Natacha Kudritskaya a enregistré un
nouvel album à paraître au printemps

2026, aussi personnel et original,
associant l’écriture de François Couperin
(1668-1733) et en filigrane, les chants

d’oiseaux.
 

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-couperin-natacha-kudritskaya-piano-1-cd-10001-notes/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-couperin-natacha-kudritskaya-piano-1-cd-10001-notes/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-couperin-natacha-kudritskaya-piano-1-cd-10001-notes/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-couperin-natacha-kudritskaya-piano-1-cd-10001-notes/


 

Annoncé  le  10  avril  2026,  le
récital est aussi un spectacle
avec  théâtre  d’ombres
(Paris,Salle Gaveau), soulignant
l’imaginaire  poétique  de  la
pianiste, sa capacité à défendre
une  collection  de  pièces
choisies  dont  la  succession
compose un cheminement magicien.
Les  pièces  sont  issues  des  27
Ordres pour clavecin, suggérant
aussi un délicat parallèle entre

sa propre migration et celles de grands oiseaux migrateurs
évoquant ainsi le sentiment de voyages et d’exil.
La  diversité  onirique  des  partitions  exprime  toutes  les
attentes  et  l’espérance  d’un  temps  d’exil,  la  faculté  à
résister contre la barbarie et la guerre… Ainsi se répondent
Les  barricades  mystérieuses  en  ouverture  puis  Les  Ombres
errantes (plage 11), écho en miroir. La finesse du jeu sait
varier  et  nuancer  chaque  séquence,  certes  aussi  agile  et
évocatrice  qu’un  Rossignol,  mais  pourtant  parfois  d’une
gravité  sourde  plus  allusive  (La  Bandoline).  Surgit  avec
autant de délices, la mélancolie sereine de L’Épineuse ou de
La Couperin… ; ou la vivacité trépidante du Tic-toc-choc,
rythmique et malicieux, fulgurante et ciselée sous des doigts
aussi inspirés… Souvent l’écriture de Couperin paraît aussi
fugace, évanescente autant que l’intensité des images et des
sentiments exprimés s’inscrit durablement dans la mémoire.
Depuis  l’enfance,  Natacha  Kudritskaya  entretient  un  lien
particulier  avec  la  France,  où  elle  a  trouvé  plusieurs
familles d’adoption, rencontrées au gré de ses vacances en
Bourgogne, puis de ses études au Conservatoire à Paris, tout
en conservant un attachement indéfectible avec l’Ukraine, sa
terre natale.
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NATACHA KUDRITSKAYA: Nouvel album François Couperin et les
oiseaux – Parution et concert – théâtre d’ombres, PARIS –

Salle Gaveau 10 avril 2026

 

 

Programme
François Couperin (1668-1733)

1 Les Barricades mystérieuses – Deuxième Livre de clavecin
(1717), Ordre VI

2 Le Rossignol en amour – Deuxième Livre de clavecin (1717),
Ordre XIV

3 Double du Rossignol – Deuxième Livre de clavecin (1717),
Ordre XIV

4 Le Point du jour – Deuxième Livre de clavecin (1717), Ordre
XIII

5 La Muse-Plantine – Premier Livre de clavecin (1713), Ordre
VI

6 L’Anguille – Premier Livre de clavecin (1713), Ordre VII

7 Les Canaries – Deuxième Livre de clavecin (1717), Ordre
XVIII

8 Double des Canaries – Deuxième Livre de clavecin (1717),
Ordre XVIII

9 Le Turbulent – Troisième Livre de clavecin (1722), Ordre XXV

10 Le Tic-Toc-Choc, ou les Maillotins – Deuxième Livre de
clavecin (1717), Ordre XVIII *

11 Les Ombres errantes – Troisième Livre de clavecin (1722),
Ordre XXV

12 L’Épineuse – Troisième Livre de clavecin (1722), Ordre XX

13 Les Lys naissans – Deuxième Livre de clavecin (1717), Ordre



XIII

14 Les Rozeaux – Deuxième Livre de clavecin (1717), Ordre XIII

15 La Morinette – Premier Livre de clavecin (1713), Ordre II

16 Les Petits Moulins à vent – Premier Livre de clavecin
(1713), Ordre VI

17 La Couperin – Premier Livre de clavecin (1713), Ordre VIII

18 La Tendre Fanchon – Premier Livre de clavecin (1713), Ordre
VI

19 La Bandoline – Premier Livre de clavecin (1713), Ordre II

20 L’Angélique – Troisième Livre de clavecin (1722), Ordre
XVII

21 Les Agrémens – Premier Livre de clavecin (1713), Ordre VIII

22 Les Ondes – Quatrième Livre de clavecin (1730), Ordre XXV

23 Le Dodo, ou l’Amour au berceau – Troisième Livre de
clavecin (1722), Ordre XX

« La musique baroque a quelque chose à la fois de vertueux et
d’enivrant.  La  grâce  de  cette  musique  me  touche  ;  sa
simplicité apparente est empreinte de sagesse. Derrière sa
clarté se cachent des zones de silence et de mystère. Des
ombres légères, tantôt subtiles, tantôt exubérantes, dansent,
voltigent,  nous  emportent.  Dépourvue  de  toute  certitude
poussiéreuse, cette musique est pleine de liberté. Seules les
annotations du compositeur sont là pour nous guider, sans
jamais brider l’imagination du musicien. Les titres poétiques
des pièces de Couperin sont les miroirs du monde imaginaire où
la  délicatesse  de  sa  musique  nous  invite  à  vagabonder  »,
précise Natacha Kudritsakya.

Couperin et les oiseaux migrateurs…
« Pendant le temps de travail, les images d’oiseaux migrateurs
prenaient  vie  dans  mon  imaginaire.  Je  voulais  que  ces
personnages aux grandes ailes protectrices occupent la scène à



côté du piano »…(…), ainsi « la cigogne ou la grue cendrée,
capables de parcourir des milliers de kilomètres deux fois par
an,  traversant  le  ciel  au-dessus  de  nos  têtes,  discrets
voyageurs. Certaines de ces espèces peuplent aussi bien les
zones humides du Bassin parisien, où vivait Couperin, que les
paysages d’Ukraine, dont je suis originaire. »

 

 

 

Natacha Kudrtiskaya en concert
 

Vendredi 10 avril 2026
PARIS, Salle Gaveau – Récital COUPERIN

Le concert annoncé est aussi un Théâtre d’ombres avec la
marionnettiste Leslie Laugero dont la féerie visuelle,

projetée sur scène, propose un écho poétique aux pièces jouées
au piano.

 

 

Programme Couperin repris à
LIMOGES, mardi 5 mai 2026

REIMS, mercredi 24 juin 2026 : Flâneries musicales de Reims
avec l’Orchestre symphonique national d’Ukraine – Concerto de
Mozart (cadences écrites par Oleg Bezborodko, compositeur et

professeur à l’Académie nationale de musique d’Ukraine)

REIMS, jeudi 25 juin 2026 : Flâneries musicales de Reims –
Récital Couperin

LIMOGES, dimanche 19 juillet : Festival 1001 notes – Récital



Couperin

 

 

 

BIO express : Natacha Kudritskaya
Rigueur  de  l’approche,  liberté  du  geste…  Tempérament,
questionnement, poésie : 4 artistes marquent l’apprentissage
pianistique  de  Natacha  Kudritskaya  :  ils  ont  accompagné
l’artiste à trouver sa voie. Alain Planès, Jacques Rouvier,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/couperin-natacha-kudritskaya-piano-critique-concerts-classiquenews.jpg


(«  très  attaché  au  respect  du  texte,  méticuleux  et
exigeant »). Ferenc Rados à Budapest («Il m’a appris à lire
entre les notes »). Enfin, Henri Barda (« qui passe comme un
ouragan sur le travail que j’ai accompli pour que la musique
règne »). Natacha Kudritskaya se produit dans les principaux
festivals et salles de concert parmi lesquels la Philharmonie
de  Paris,  le  Wigmore  Hall  de  Londres,  le  Concertgebouw
d’Amsterdam,  le  Konzerthaus  de  Vienne,  la  Philharmonie  de
Kiev…  L’interprète  est  également  à  l’initiative  du  projet
Music Chain For Ukraine, qui vise à soutenir les musiciens
ukrainiens à travers l’organisation de concerts solidaires en
Europe.  Plus  d’infos:
https://festival1001notes.com/artistes/natacha-kudritskaya

 

 

précédent cd : Nocturnes (DG)

CD. Nocturnes. Natacha Kudritskaya, piano (Debussy, Ravel… 1
cd Deutsche Grammophon) – 2015
https://www.classiquenews.com/cd-nocturnes-natacha-kudritskaya
-piano-debussy-ravel-1-cd-deutsche-grammophon/

Les  Nocturnes  que  compose  la
pianiste  ukrainienne  Natacha
Kudritskaya affichent toutes les
nuances expressives de la nuit,
climats  de  berceuse  enivrée,
enchantée…  balancements
mystérieux,  énigmatiques  et
suspendus  (Gymnopédie  n°1  puis

Gnossiennes 4 et 3 de Satie); crépitements plus narratifs des
deux Debussy suivants (Les soirs illuminés, et surtout Feux
d’artifice).  Natacha Kudritskaya est un lutin terrestre qui a
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la tête dans les étoiles, une musicienne rêveuse qui a le goût
des poèmes…

 

 

Natacha Kudritsakya sur classiquenews – Suivre ce lien :

Accueil
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CRITIQUE  CD  événement.
«  Bezaubert  »  /  Richard
Strauss,  Oliver  Gruhn  :
Lieder.  Diana  Schnürpel,
Staffan  Liljas,  Symphoniker,
Sebastian Lang-Lessing (1 cd
– sept 2024)
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Dans ce cd événement, enregistré à
Hambourg en 2024, le compositeur

berlinois Oliver Gruhn confirme un
tempérament exceptionnel pour l’écriture

orchestrale, alliant puissance et
subtilité onirique, ce dans une

orchestration somptueuse et subtile, et
porté par un sens indiscutable du drame

intérieur. L’auditeur peut mesurer
l’ampleur de son imaginaire (en cela
parfaitement en phase avec la poésie

d’Hermann Hesse, auteur mis en avant aux
côté de Richard Strauss) ; il peut tout

autant se délecter de tels dons
d’orchestrateur, inspiré par les textes

poétiques dont chaque image et sentiment
trouve dans la réalisation sonore, un

étonnant prolongement musical. Un
miroitement de couleurs et de timbres,

d’accents et d’effets contrastés au
diapason du visuel de couverture,
bigarré, flamboyant, détail d’une

composition peinte d’Oliver Gruhn lui-
même (« sommergarten » / jardin d’été)…

L’apport du cd est double : il vient
compléter les « derniers lieder de



Richard Strauss » en proposant
l’orchestration de 2 lieder « Nacht » et
« Malven » ; il offre un premier aperçu
sur les propres lieder du compositeur

berlinois visiblement très inspiré par le
modèle straussien…

 

 

 

 

 

Au total se sont 3 cycles de lieder composés
par Oliver Gruhn, majoritairement associés
aux textes de Hesse. Figurent aussi les vers
de la poétesse Ricarda Huch entre autres)…
Deux sont pour soprano (« Sommerliebe » et
le dernier « Brennendes Herz »).
Le 3è cycle est pour baryton : soit le très

spectaculaire « Der König ohne land / Le roi sans royaume »,
corpus intégralement écrit par Hermann Hesse et certainement,
l’ensemble le plus dramatiquement développé. Les 2 solistes
requis  sont  d’un  bout  à  l’autre  étonnamment  impliqués  et
nuancés, véritable diseurs, évidemment d’autant plus naturels
qu’ils captent et maîtrisent toutes les nuances de la langue
et donc de chaque texte poétique.

Le  soprano  de  Diana  Schnürpel  déploie  tout  au  long  des
mélodies un timbre charnu et clair, aux aigus rayonnants,
ciselant son intelligibilité avec style et élégance, aussi
puissant  que  fin  et  précis,  aussi  souple  qu’agile  et
expressif. Avec des couleurs de fait straussiennes, cuivrées
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et somptueuses sur l’ensemble du spectre vocal ; sa capacité à
suggérer l’univers de la nuit, l’extase et l’ivresse d’un
enchantement total se révèle dans les deux lieder de Strauss
préalables : « Malven » et surtout le premier « Nacht »
véritable  révélation,  que,  dans  la  forme  proposée  ainsi,
Oliver Gruhn a su admirablement complété puis orchestré.

 

 

Nacht et Malven
2 lieder de Strauss enfin restitués

Le lied est récemment restitué dans sa nouvelle parure
orchestrale et s’enchâsse parfaitement dans la suite

recomposée (proposée par Oliver Gruhn) réunissant les 7
derniers lieder de Richard Strauss, 7 pièces chronologiquement

identifiées et qui, inspirées par la lyre enchanteresse et
nostalgique d‘Hermann Hesse, constitue un nouvel ensemble

musicalement captivant.
La restitution symphonique révèle une connaissance très

précise de l’orchestration de Strauss, déroulant dès son début
un tapis instrumental somptueux (bois et cordes); privilégiant
des harmonies sourdes et subtiles qui nourrissent constamment

le flux orchestral en longues phrases voluptueuses et
langoureuses. Le ton est celui d’une ample méditation, à la

fois extatique et contemplative, qui finit grave et
interrogative.

« Malven / Les Mauves »  est tout aussi réussi et d’une grande
richesse poétique : le lied récemment redécouvert après qu’il

a été identifié, est bien le dernier jamais composé par
Strauss, et que Oliver Gruhn restitue également dans sa propre
version orchestrée ; l’hypersensibilité instrumentale favorise
un climat plus léger, convoquant l’air du sous-bois, un parfum

oxygéné et pastoral.
L’écriture sait réussir de façon remarquable, en trouvant un



point d’équilibre entre flamboyance voluptueuse straussienne
et sobre mesure dans les choix de l’orchestration. Les deux

lieder de Strauss doivent à présent être intégrés dans chaque
concert affichant les derniers lieder de Strauss, et dans la
succession des 7 à présent établis en cohérence par Oliver

Gruhn (lire notre présentation annonce du cd « Bezaubert » :
Richard Strauss / Oliver Gruhn.

Ce  souci  constant,  qu’il  s’agisse  des  lieder  de  Strauss
complétés  et  orchestrés,  ou  de  ses  propres  lieder,
l’inspiration et la conception d’Oliver Gruhn convainquent de
bout en bout.
La qualité musicale est constante et le souci d’éloquence
textuelle  égal,  ce  dès  le  premier  lied  du  cycle
«  Sommerliebe  »  :  «  Höhe  des  Sommers  »  :  l’opulence
millimétrée de l’écriture orchestrale respecte chaque nuance
du poème. Le climat d’enchantement y est préservé conférant à
chaque  lied  un  indiscutable  souffle  poétique  et  lyrique
(sublime « Nächtlicher Regen », dont l’orchestration est l’une
des plus ouvragées et subtile, fusionnant avec le texte entre
ivresse, déclamation, gravité tragique, espérance éperdue…).

 

 

Lieder d’après Hermann Hesse
Notre préférence va évidemment au cycle d’essence théâtrale,
inspiré de Hesse : « Der König ohne land / Le roi sans
royaume  »  :  la  mise  en  musique  égale  les  meilleurs
compositeurs  romantiques  germaniques.  La  caractérisation
musicale  évite  tout  pathos  clinquant,  cherchant
essentiellement à servir la puissance et le sens des mots.
Ainsi la somptuosité du cor, souple et enivré dans « August »,
les climats wagnériens de « Angst », le plus développé des
lieder du cycle. Oliver Gruhn y exploite toutes les ressources
du vaste orchestre (il est vrai magnifiquement dirigé par le



chef Sebastian Lang-Lessing), déployant sa puissance et la
finesse de sa palette de timbres, dans des climats poétiques
d’une  profondeur  saisissante  (cuivres  somptueux),  entre
renoncement et éclairs mahlériens et méditation straussienne
(superbe finale en apothéose suspendue cor / harpe). Ce lied
est un condensé de la maîtrise du compositeur contemporain.
Même  ivresse  textuelle  et  orchestrale  dans  le  climat  de
plénitude active dans le pénultième « Dunkle Augen », fusion
très réussie entre la voix et l’orchestre (à ce titre le
baryton Staffan Liljas se révèle fin, mesuré d’une subtilité
égale aux instrumentistes de l’orchestre hambourgeois). On ne
saurait disposer aujourd’hui d’un meilleur artisan orchestral
sachant  ainsi  vivifier  la  texture  chantante  des  poèmes
d’Hermann  Hesse.  Eblouissante  révélation.  L’album
« Bezaubert… » obtient le CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2026
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CRITIQUE  CD,  événement.  «
Bezaubert  »  /  Ricgard  Strauss,
Oliver  Gruhn  :  Lieder.  Diana
Schnürpel,  Staffan  Liljas,
Symphoniker,  Sebastian  Lang-
Lessing  (1  cd  –  enregistré  en
sept 2024, Miralles Saal Hamburg)
– CLIC de CLASSIQUENEWS printemps
2026

 

LIRE aussi notre présentation annonce du cd « Bezaubert »
/Oliver  Gruhn  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-bezaubert-l
es-7-derniers-lieder-de-richard-strauss-hommage-pour-
le-150eme-anniversaire-de-la-naissance-de-hermann-hesse-diana-
schnurpel-soprano-st/

Le compositeur Berlinois Oliver Gruhn questionne le dernier
cycle orchestral et vocal de Richard Strauss (« Vier letzte
Lieder »), un corpus envoûtant
et crépusculaire bâti, pour les
3 premiers lieder, à partir des

poèmes de Hermann Hesse («
Frühling / Printemps », «

September / Septembre », « Beim
Schlafengehen / L’heure du

sommeil ». En réalité un montage
fabriqué de toute pièce par

l’éditeur Eugen Roth. On sait à
présent que les « 4 derniers

lieder » ne sont pas 4 mais 5,
depuis la redécouverte tardive du véritable dernier lied
composé par Strauss en 1948, soit 1 an avant la mort de

l’auteur en 1949 à 85 ans : « Malven » / Les Mauves.
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entretien
ENTRETIEN  avec  OLIVER  GRUHN  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-oliver-gruhn-a-pr
opos-de-version-des-7-derniers-lieder-de-richard-strauss/

 

Le compositeur Berlinois Oliver
GRUHN propose une nouvelle

versiondes « derniers Lieder »
de Richard Strauss ; si l’on

savait qu’ils n’étaient en rien
4, mais… 5 (depuis la révélation
du dernier Lied avéré « Malven
», tenu secret jusque là par sa
dédicataire, la cantratrice

Maria Jeritza), Oliver Gruhn va
plus loin encore ; après une

enquête musicologique
minutieuse, se précisent en réalité… 7 Lieder que Richard
Strauss conçoit dans la dernière période créatrice, et qui
approfondissent encore sa découverte des poèmes d’Hermann
Hesse. Il revient au compositeur contemporain d’avoir ainsi

rétabli pour certains dans une parure orchestrale complétée («
Nacht »), une nouvelle succession lyrique et orchestrale qui
renouvelle totalement notre connaissance du dernier Strauss.

Le résultat se dévoile dans son récent cd intitulé « BEZAUBERT
», en une totalité renouvelée, dont la cohérence poétique et

musicale convainc absolument. Explications…
___________________________________________________________
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OLIVER GRUHN
bio

Né à Berlin, Oliver Gruhn a d’abord joué de la trompette et
étudié le trombone et la composition à l’Académie de musique
Hanns Eisler. Il est tromboniste principal de la Norddeutsche
Philharmonie Rostock depuis 2007.
Son œuvre de composition va des premières pièces pour trombone
et compositions pour le BigBand de la HfM Berlin à la musique
de chambre et aux grandes pièces symphoniques, à la musique de
film  et  aux  œuvres  sous  l’influence  du  jazz;  il  s’est
également particulièrement illustré à l’opéra et dans le genre
flamboyant des lieder avec orchestre.
​
En 2022, il remporte le Concours international de musique
mondiale avec la meilleure note attribuée pour sa mélodie
orchestrale « Schmetterlinge im Spätsommer ».

En 2023, il décroche le Prix platine au Concours international
de musique canadienne pour « Schmetterlinge im Spätsommer » et
la même distinction pour l’orchestration et la production du
lied « Malven » de Richard Strauss.
La même année (2023), Oliver Gruhn remporte l’or au concours
international de musique Euro Elite avec 2 lieder orchestraux.
Lors de la 7ème édition du Concours de musique du Québec 2023,
il remporte le concours dans la catégorie composition avec un
« Absolute Platinum Award » pour « Nächtlicher Regen ».

VISITEZ le site du compositeur OLIVER GRUHN :
https://www.olivergruhn.de/

 

 

english

Born in Berlin, first played the trumpet and studied trombone
and composition at the Hanns Eisler Music Academy.

https://www.olivergruhn.de/


Since 1988 he has been the deputy principal trombonist of the
Norddeutsche  Philharmonie  Rostock,  and  its  principal
trombonist  since  2007.

His compositional work ranges from first pieces for trombone
and compositions for the BigBand of the HfM Berlin to chamber
music and large-scale symphonic pieces, film music and works
under the influence of jazz to opera and orchestral songs.

 

________________________

 

Amazon: https://www.amazon.de/dp/B0FSQ83VLJ

Spotify:
https://open.spotify.com/intl-de/album/4W8DO973ajl4gOqdRr7g8N

iTunes/Apple-Musik:
https://music.apple.com/de/album/bezaubert-orchesterlieder-von

-richard-strauss-und-oliver/1840130517
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CRITIQUE CD événement. ELGAR
:  the  Dream  of  Gerontius.
Huddersfield  Choral  Society,
Orchestra  of  Opera  North,
RNCM  CHAMBER  CHOIR,  Martyn
Brabbins,  direction  (2  cd
Hyperion)

Dès l’ouverture, ample mouvement
introductif de plus de 9mn, le chef

Martyn Brabbins inscrit la partition dans
une tension continue alliant dépression
tragique et langueur inquiète. Il suit
les aléas anxiogènes du livret de John

Henry Newmann écrit en 1865 et qui
témoigne de la foi de l’écrivain,

converti de l’anglicanisme au
catholicisme. Ainsi s’annonce la quête

d’une âme inquiète, qui aux portes de la
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mort et du grand saut, espère, implore
pour l’obtention du salut…

 

 

 

Tandis que les cordes de l’Orchestra of OPERA NORTH (Leeds,
GB) veillent à la souplesse expressive, agent d’une évidente
élégance, les solistes et surtout l’excellent chœur requis,
inscrivent la réalisation de l’oratorio à l’opéra.
Le dénuement de Gerontius, âme solitaire se confrontant à sa
propre  finitude,  a  des  accents  (pleinement  assumés)
wagnériens,  au  point  qu’à  travers  le  long  lamento  de
Gerontius, se profile la souffrance métaphysique de Tristan.

L’assise  des  deux  chœurs  sollicités  (Huddersflied  Choral
Society  et  le  RNCM  Chamber)  Choir  réalise  l’activité
spécifique qu’Elgar réserve à la masse chorale ; accompagnant
comme  une  énergie  thuriféraire  le  héros  éprouvé  dans  son
ultime périple terrestre. Force continument active, et grâce à
l’engagement des choristes requis, véritable personnage à part
entière, ils confère et le souffle épique comme l’ampleur
émotionnelle… Démons accusateurs, anges compatissants, enfin
âmes du Purgatoire, les voix collectives apportent dans leur
caractérisation  contrastée,  tous  les  ressorts  d’une  action
opératique.  Toute  la  réussite  réside  dans  une  réalisation
proche du texte et des situations, qui sait s’impliquer sans
enflures ni pathos.

CD  1  –  A  la  suite  de  l’ample  prélude  –  aux  accents
parsifaliens, le ténor David Butt Philip exprime toutes les
interrogations d’un Gerontius exténué, au crépuscule d’une vie
forcenée, éreintante et qui trouve l’illusion d’une sérénité
retrouvée en invoquant Jésus et Marie (plage 5 : inquiétude et
agitation  d’un  agonisant  profond  insatisfait  :  «  Sanctus



fortis, Sanctus Deus. »)…
Pendant l’interpellation du baryton Roland Wood (le Prêtre-
précisément, plage 7 : « Profiscere… »), l’orchestre et le
chœur expriment le sentiment de compassion fraternelle qui
permet  au  mourant  de  garder  confiance  et  poursuivre  son
cheminement. Toute la partition accomplit cette élévation, du
terrestre  au  céleste,  dans  un  acte  de  transformation
spirituelle  de  la  conscience.

CD2 – L’Ange de Karen Cargill, voix puissante (et parfois trop
vibrée) ne manque pas d’épaisseur ni de cette volonté qui
guide l’âme vers l’issue de sa quête. Après le spectaculaire
(et très dramatique) chœur des démons (plage 6 : « Low-born
clods of brute eath… »), l’Ange et l’Âme renforcent leur duo
dans une séquence plus apaisée (plage 7), à laquelle répond et
participe le choeur accueillant et réconfortant des femmes
(anges  bénéfiques  :  «  The  was  a  mortal  »)  au  caractère
d’effusion fauréenne…
Toute la seconde partie réalise ce passage du terrestre au
spirituel, jalonnant la partition orchestrale et chorale, de
plusieurs points
Les interprètes édifient peu à peu cette élévation annoncée –
grâce à l’ange thuriféraire auquel se joint l’Ange de l’Agonie
(le même Roland Wood, plage 12 : « Jesus ! By that shuddering
dread… »), avant qu’au seuil de délivrance, se précise le
geste  miséricordieux,  aimant,  précisément  enveloppant  de
l’Ange (14 : « Soflty and gently, dearly-ransomed soul / In my
most loving arms I now enfold thee… / Doucement, tendrement,
âme chèrement rachetée / Dans mes bras les plus aimants, je
t’enveloppe maintenant…», diffuse consolation et acceptation.

Le geste du chef, fédérateur et dramatique, la justesse des
deux  chœurs,  –  d’un  engagement  superlatif  pour  chaque
caractérisation, expriment idéalement le cadre hors normes de
l’oratorio  d’Elgar  qui  appelait  «  cantate  sacrée  »  sa
partition. Il faut trouver un point d’équilibre entre les
séquences  intimistes,  –  monologue  initial  de  Gerontius,



intervention de l’Ange, duo suspendu entre les deux, et les
masses spectaculaires des grands tableaux collectifs (la nuées
agressives  des  démons  accusateurs).  La  présente  lecture
d’Opera North réussit cette alliance expressive et poétique,
éclairant  la  direction  générale  de  cette  ample  scène
opératique,  des  ténèbres  intranquilles  à  la  sérénité
lumineuse,  extatique  de  la  fin.

 

 

__________________________________________

CRITIQUE CD événement – SIR EDWARD ELGAR (1857–1934) : The
Dream of Gerontius, opus 38 – words by Cardinal John Henry

Newman (1801–1890)
Gerontius : DAVID BUTT PHILIP, ténor

Angel : KAREN CARGILL, soprano
Priest & Angel of the Agony : ROLAND WOOD, baryton

HUDDERSFIELD CHORAL SOCIETY
ORCHESTRA OF OPERA NORTH

RNCM CHAMBER CHOIR
Martyn Brabbins (direction)

2 cd Hyperion CDA68461/2

 

 

___________________________________

LIRE aussi notre présentation / annonce du cd ELGAR : the
Dream of Gerontius. Huddersfield Choral Society, Orchestra of
Opera North, RNCM CHAMBER CHOIR, Martyn Brabbins, direction (2

cd Hyperion) :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-elgar-the-d

ream-of-gerontius-huddersfield-choral-society-orchestra-of-
opera-north-rncm-chamber-choir-martyn-brabbins-direction-2-cd-

hyperion/
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CD  événement,  annonce.  ELGAR  :  the  Dream  of  Gerontius.
Huddersfield Choral Society, Orchestra of Opera North, RNCM
CHAMBER CHOIR, Martyn Brabbins, direction (2 cd Hyperion)
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CRITIQUE  CD  événement.  Elsa
BARRAINE (1910 – 1999) : le
Fleuve  rouge  (1947),
Symphonies n°1 (1931) et n°2
(1938)… Orchestre National de
France, Cristian Macelaru (1
cd Warner classics 2024)

Fille de musiciens (son père est
violoncelliste à l’Opéra de Paris et sa
mère, pianiste), élève de Paul Dukas,
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Prix de Rome à 19 ans (1929), Elsa
Barraine est l’une des compositrices

majeures dont l’œuvre orchestrale renaît
avec entrain, grâce à l’initiative de

producteurs avisés ; grâce au disque dont
cet enregistrement superlatif de

l’Orchestre National sous la direction de
son directeur musical Cristian Macelaru.

 

 

L’énergie  et  l’articulation
emblématique de la baguette de
ce  dernier,  éclaire  l’écriture
de  Barraine  avec  un  éclat
évident  ;  preuve  que  s’il  en
manquait à présent, nous tenons
là une compositrice attachante,
un vrai tempérament symphonique
qui sait trouver à l’époque de
Chostakovitch  et  de  Prokofiev,
de  Debussy  et  de  Dukas,  sa

propre  voie.
L’étendue  de  son  imagination,  la  maîtrise  de  son  langage
orchestral débordent en réalité dans chaque partition ; en
particulier dans les 2 symphonies. Les mouvements sont courts,
intenses  ;  ils  manifestent  une  tentation  maîtrisée  pour
l’écriture dramatique et contrastée.

La Symphonie n°1 est un envoi de Rome (achevée à Venise en
1931), créé par l’Orchestre Colonne et Paul Paray en 1937 :
adepte d’une conception souvent foisonnante, Barraine, dès le
premier  mouvement  de  la  Symphonie  n°1,  enchaîne  les
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atmosphères lentes et grimaçantes, doublé introductif avant la
fureur impérieuse de l’Allegro. Ce que saisit avec fougue et
détails aussi, les instrumentistes du National de France et
leur chef ; l’épisode central, le plus intéressant à notre
avis,  étire  une  pause  évanescente  et  mystérieuse  ;  elle
cultive aussi la même richesse expressive que le mouvement
précédent, avec citation beethovénienne pleinement assumée :
la saillie du lied Adélaïde, « tourné en ridicule » selon les
mots  d’Elsa  Barraine.  Le  climat  crépusculaire,  d’un
enchantement  peu  à  peu  brucknérien  de  ce  2è  mouvement
(« adagio – vivace ») est remarquablement compris par les
interprètes, exprimant dans cet épisode développé de plus de
10 mn, le mystère et la pudeur suspendue. Volubiles et précis,
orchestre et chef redoublent d’énergie expressive, dans le
Finale joyeux, dont le flux dansant et léger est la marque de
tous  les  finales  de  la  compositrice  (on  en  retrouve  le
caractère et la motricité dans la conclusion de la Symphonie
n°2).

Plus  rythmique  encore  voire  martiale,  justement  la  2è
Symphonie (commande de l’Etat en 1938) se fait miroir des
tensions  géopolitiques  en  Europe.  Témoin  du  nazisme,  la
compositrice, construit son arche orchestrale en 3 mouvements
concentrés;  elle  l’inscrit  dans  le  climat  d’inquiétude  et
d’angoisse  comme  le  titre  l’indique  «  Voïna  »  (guerre  en
russe). Une tension continue porte tout l’édifice (rappelant
d’ailleurs les scintillements électriques du 7è épisode de la
Suite « Song-Koï / Le Fleuve rouge» : à la fois souple et
fluide, furieux et voluptueux. Quand sont signés les accords
de  Munich,  livrant  les  Sudètes  à  l’appétit  de  l’ogre
hitlérien, Elsa Barraine compose un triptyque éloquent, comme
foudroyé, – emblème de sa conscience et de son discernement
sur son époque. La 2è en est le terreau révélateur, maîtrisant
l’équation du jeu parodique (à l’égal de Chostakovtich déjà
cité : en particulier dans le climat trouble, ambivalent du
Finale; à ce titre même la marche funèbre , « lento », est
jalonnée  d’éclairs  plus  mordants).  S’enchaînent  selon  ses



écrits, les thèmes des 3 mouvements ainsi : la guerre, la mort
et le deuil, le retour à la vie… Orchestre et chef abordent
avec fougue et nuances, l’éclat martial du I ; la profonde
langueur du II ; le brio chorégraphique du III. Après la
guerre, l’œuvre est jouée à Londres en 1946, par l’Orchestre
de  la  BBC  sous  la  baguette  de  Manuel  Rosenthal,  ardent
défenseur de son œuvre.

Âme  engagée  et  d’un  courage  exceptionnel,  Elsa  Barraine
rejoint le PCF, et son antenne de la Résistance, créant le
Front  national  des  musiciens  avec  Louis  Durey  et  Roger
Désormière  :  tous  entendent  dénoncer  dans  un  journal
clandestin,  la  propagande  culturelle  nazie.

Ce caractère militant, doué pour les ambiances nerveuses et
profondes, mystérieuses, ancrées dans les ténèbres, s’entend
aussi dans les 8 épisodes du « Fleuve rouge » créé en 1947 par
Rosenthal : autre révélation de ce programme. Les interprètes
en expriment toute la charge expressive et la verve narrative,
dense, dramatique, exigeant de tous les pupitres un engagement
sans  réserve  ;  mais  dans  l’esprit  d’une  clarté  continue
défendue par le chef visiblement très inspiré par l’écriture
de Barraine. Décrivant chaque péripétie du fleuve rouge depuis
sa source (chinoise) jusqu’à son embouchure (à Hanoï, Viet-
Nam) ; en poétesse orchestrale, douée pour de superbes climats
tendus et suggestifs, qui savent aussi étendre et densifier la
texture du mystère, Barraine rend aussi hommage au communisme
(la couleur rouge) comme aux indépendantistes du Viet-Minh,
qui dès 1945, se dressent contre les coloniaux indochinois. La



somptuosité de l’orchestration intègre
parfaitement outre une évidente
expressivité,  sa  fascination
intime  pour  l’Orient,  pour  sa
spiritualité  inspirante,
transmise par son maître Dukas.
D’ailleurs,  l’idée  d’un
cheminement  souterrain,  d’ordre
mystique,  de  la  mort  à  la
renaissance,  se  déploie  en
parallèle  le  long  du  fleuve
évoqué. Double lecture que saisit

parfaitement  le  chef,  insufflant  au  cycle  entier,  une
épaisseur onirique qui dépasse son strict prétexte narratif.
La pièce fut écrite pour la radio : elle constitue aujourd’hui
une  suite  d’orchestre  particulièrement  évocatrice  et
flamboyante.  La  lecture  dévoilant  enfin  une  matière
orchestrale passionnante, et une écriture puissante, décroche
le CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2025-2026.

 

 

 

__________________________________
CRITIQUE CD, événement. Elsa BARRAINE (1910 – 1999) : le

Fleuve rouge (1947), Symphonies n°1 et 2,…
Orchestre National de France, Cristian

Macelaru (direction) – Enregistré en sept
2024,PARIS, Maison de la Radio – 1 cd Warner
classics – CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2025
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critique concert
LIRE aussi notre critique du concert Symphonie n°2 d’Elsa
Barraine par l’Orchestre de la Garde Républicaine / Invalides,
le  6  fév  2025  :
https://www.classiquenews.com/paris-invalides-le-26-fevrier-20
25-elsa-barraine-symphonie-n2-henri-tomasi-requiem-pour-la-
paix-orch-de-la-garde-republicaine-billard-direction/

 

CRITIQUE, concert. PARIS. INVALIDES, Cathédrale Saint-Louis,
le 6 février 2025. Elsa BARRAINE : Symphonie n°2. Henri
TOMASI : Requiem pour la paix. Choeur universitaire de l’OCUP
(Guillaume Connesson, chef de choeur), Orchestre de la Garde
Républicaine, Sébastien Billard (direction)

 

 

 

_________________________________________

 

 

CRITIQUE CD événement. BIZET
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:  Carmen.  A.  Charvet,  J.
Behr,  F.  Valiquette,  A.
Duhamel… Choeur et Orchestre
de  l’Opéra  Royal  de
Versailles,  Hervé  Niquet
(direction).  3  cd  +  1  dvd
Château  de  Versailles
Spectacles.

« L’amour est un oiseau rebelle que nul ne peut
apprivoiser… ». Les paroles de la célèbre habanera

n’ont jamais aussi bien porté leur sens qu’en
cette année 2025, qui aura vu le public succomber

aux charmes indomptables de la plus célèbre
bohémienne. Alors que la fin d’année est

traditionnellement propice aux bilans et que le
public lyricomane n’a pas manqué de s’interroger
sur la santé du monde lyrique, pointant à raison

du doigt des mises en scène de plus en plus
désenchantées et qui refusent le rêve, une

parution discographique et vidéographique revient
remettre du baume au cœur des mélomanes – en ce

début d’année 2026 -, et leur offrir ce à quoi ils
aspirent secrètement : la beauté pure,

l’authenticité et le génie mélodique. Le triple CD
+ DVD de Carmen de Georges Bizet (dans la version
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avec récitatifs de Guiraud) à paraître bientôt (le
27 mars) au label Château de Versailles Spectacles

est un événement, une machine à voyager dans le
temps, un choc esthétique et sonore qui

restituerait presque l’odeur du soufre qui saisit
le public de l’Opéra-Comique en 1875.

 

Pour qui a eu la chance d’assister aux représentations de
janvier 2025 à l’Opéra Royal, ou pour ceux qui découvriront
l’œuvre par le DVD inclus dans le coffret, le choc est le
même. Là où tant de productions contemporaines oublient la
part du rêve, la mise en scène de Romain Gilbert, basée sur la
création historique, agit comme un antidote. Loin des concepts
provocants  et  des  transpositions  souvent  incohérentes  qui
dénaturent  l’intrigue  ,  Gilbert,  fort  des  travaux  du
Palazzetto Bru Zane, nous offre un spectacle d’une vérité
confondante. Le DVD est en effet un document inestimable. On y
découvre l’univers pittoresque et coloré imaginé à l’origine :
les costumes éclatants de Christian Lacroix, qui signe ici un
travail d’orfèvre en réinterprétant avec génie les croquis du
XIXe  siècle,  les  décors  peints  d’Antoine  Fontaine  qui
restituent la Séville des contes, et les lumières d’Hervé Gary
qui  sculptent  chaque  tableau  avec  un  naturalisme
époustouflant.  La  direction  d’acteurs,  millimétrée,  redonne
vie à une gestuelle oubliée, faisant de chaque figuration, de
chaque  choriste,  un  personnage  de  Goya.  En  ces  temps  de
sobriété scénique imposée, ce faste n’a rien de poussiéreux ;
il  est  au  contraire  d’une  modernité  saisissante,  nous
rappelant  que  l’opéra  est  aussi,  et  d’abord,  un  art  du
spectacle total et de l’enchantement des yeux. Voir cette
Carmen « originelle« , c’est comprendre pourquoi l’œuvre a pu,
à sa manière, révolutionner le genre.

Mais que serait la plus belle des reconstitutions sans des
interprètes à la hauteur du mythe ? La distribution réunie



pour  ce  coffret  est  tout  simplement  fabuleuse,  un  feu
d’artifice vocal qui justifie à lui seul l’acquisition de ce
coffret. Dès les premières mesures de l’Habanera, la Carmen
d’Adèle Charvet s’impose comme une référence immédiate. Sa
présence  magnétique  captive  littéralement  l’objectif  de  la
caméra,  car  sa  lecture  du  personnage  est  un  modèle
d’intelligence : elle joue moins de la provocatrice vulgaire
que  de  la  séductrice  ensorcelante,  avec  un  médium  d’une
richesse confondante et des graves capiteux qui font frémir.
Elle incarne une Carmen terriblement humaine, touchante jusque
dans sa rébellion, et son « Habanera » devient un moment de
grâce pure où le charme opère avec une évidence désarmante.

Face à elle, le Don José de Julien Behr est une incarnation
tragique de premier ordre. Son ténor, à la fois héroïque et
lyrique,  possède  cette  clarté  et  cette  diction  française
exemplaires  qui  servent  merveilleusement  le  personnage.  Il
excelle dans la progression dramatique, passant de la raideur
du brigadier naïf à la passion dévorante puis à la folie
meurtrière  avec  une  justesse  psychologique  confondante.  Sa
« Fleur que tu m’avais jetée » est un moment d’anthologie,
susurrée avec une ligne de chant d’une pureté infinie, tenue
sans aucune emphase mais avec une intensité émotionnelle à
couper le souffle. La Micaëla de Florie Valiquette, lumineuse
et  émouvante,  apporte  une  bouffée  d’air  pur.  Son  timbre
cristallin  et  sa  ligne  de  chant  impeccable  donnent  au
personnage une force et une dignité qui transcendent le rôle
souvent jugé fade. L’Escamillo d’Alexandre Duhamel est, quant
à lui, d’une élégance rare et d’une autorité naturelle. Son
« Votre toast » n’est pas une simple démonstration de force,
mais un appel viril et charmeur, soutenu par une ligne de
baryton souple et puissante. La distribution des seconds rôles
(notamment  les  délicieuses  compagnes  de  Carmen)  est  d’une
homogénéité et d’un éclat qui témoignent de l’excellence de la
distribution française.

Pourtant,  le  véritable  héros  de  ce  coffret  est  peut-être



collectif. Sous la baguette survoltée et infiniment savante
d’Hervé Niquet, le Chœur et l’Orchestre de l’Opéra Royal ne se
contentent pas d’accompagner : ils brillent de mille feux,
littéralement. Niquet, chef baroque jusqu’au bout des ongles,
aborde cette partition avec un regard neuf. Il insuffle à la
version avec récitatifs de Guiraud un élan, une transparence
et un feu d’artifice rythmique qui font des couleurs de Bizet
un véritable diamant.

À l’écoute des CD, la prise de son somptueuse restitue chaque
détail : le piquant des cordes, la rondeur des vents, la
percussion qui claque avec un naturel confondant. L’Orchestre
de l’Opéra Royal est ici une pâte sonore d’une flexibilité
idéale, tour à tour langoureuse dans les danses, dramatique
dans les confrontations, et d’une légèreté aérienne dans les
passages comiques. Le Chœur, préparé avec un soin méticuleux,
est d’une présence scénique et d’une qualité vocale rares. On
l’entend  vivre,  commenter  l’action,  vibrer  avec  une
spontanéité  qui  rend  chaque  scène  de  foule  incroyablement
vivante. Le quintette « Nous avons en tête une affaire« ,
souvent  traité  comme  un  simple  numéro,  devient  sous  leur
impulsion un moment de comédie virtuose irrésistible.

Ce coffret est donc la preuve éclatante que la tradition, loin
d’être un carcan, peut être un formidable vecteur d’émotion et
de modernité. Face aux interprétations souvent décevantes et
aux productions confuses qui jalonnent les saisons lyriques,
cette Carmen versaillaise est un triomphe. Elle rend hommage à
l’œuvre de Bizet 150 ans après la mort du compositeur, en lui
offrant ce qu’elle mérite : une lecture passionnée, savante et
vibrante. Ce triple CD + DVD est le témoignage d’une soirée
d’exception (ou d’une série de représentations) qui a redonné
ses lettres de noblesse à l’un des opéras les plus célèbres du
monde. Un objet d’art total, enthousiasmant de la première à
la dernière note, qui fera date dans l’histoire discographique
de l’œuvre. Chers lecteurs et discophiles, foncez, l’oiseau
rebelle n’a jamais été aussi beau à regarder et à écouter !



 

 

_____________________________________

CRITIQUE CD événement. BIZET : Carmen. A. Charvet, J. Behr, F.
Valiquette, A. Duhamel… Choeur et Orchestre de l’Opéra Royal
de Versailles, Hervé Niquet (direction). 3 cd + 1 dvd Château

de Versailles Spectacles. CLIC DE CLASSIQUENEWS.

 

 

 

COFFRET  CD.  BERLINER
PHILHARMONIKER  /  Kirill
Petrenko : « The beginning of
a partnership », 2017 – 2018
– 2019 (4 cd)

Le coffret édité par le Berliner
Philharmoniker témoigne à travers 4 cd,
des débuts du chef Kirill Petrenko à la
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tête de la prestigieuse phalange
berlinoise. Outre une idée significative

du répertoire choisi (les 2 dernières
symphonies de Tchaikovsky figurent aux

côtés de deux symphonie de Beethoven dont
sa 9ème, avec un focus sur 2 partitions

plus rares signées Stephan et Franz
Schmidt), chef et instrumentistes

affirment une entente aux multiples
arguments : ici, l’éloquence le dispute à

une énergie phénoménale ; l’attention
pour détails et nuances à l’éclat de

l’architecture ; la finesse des accents à
la direction générale et au sens des
partitions… Réussir la grande forge

orchestrale ne se limite pas uniquement à
une virtuosité collective ; il convient

de transmettre aussi la profondeur voire
la spiritualité des œuvres abordées ;

dans le cas de Tchaïkovsky et de
Beethoven, le défi est idéalement relevé…

 

 



CD1 – En 2012, témoignage le plus ancien,
le travail entre le chef nouvellement et
les  instrumentistes  berlinois  expriment
toute  la  substance  dramatique  de  Rudi
Stephan  («  In  on  movement  »)  ;  s’y
affirme une énergie narrative fabuleuse
au sens strict, l’écriture flamboyante et
conquérante de Rudi Stephan, volontiers rutilante se vit comme
un festival de couleurs et de rythmes claquants, dans l’esprit
des poèmes symphoniques de Strauss, faisant sonner tous les
pupitres de l’orchestre.

Tchaikovski  (Symphonie  n°6,1893),  remarquablement  articulé,
porté par un sentiment souterrain, une impérieuse vivacité qui
nourrit peu à peu l’expression mordante du fatum, ce dès le
premier  mouvement  d’un  mordant  fatalisme  (à  13’  :  cors
puissants puis bassons lugubres et amples) auquel répond la
sensibilité  ardente  et  noble  du  compositeur  dont  Petrenko
capte  et  exprime  l’ardent  désir  de  dépassement  (à  15’  :
tendresse murmurée, nuancée de la clarinette). Le désir et
l’éclat palpable, lumineux se déploie avec grâce et de belles
respirations, dans le flux très fluide des violoncelles de
l’Allegro con grazia qui suit, seul vrai épisode d’apaisement
dans l’insouciance… Petrenko s’y révèle peintre soucieux du
détail, allégeant la texture, sculptant le relief des cuivres
et des cordes. L’acuité ciselée de l’Allegro molto vivace
trépigne par ses rythmes remarquablement et finement fouettés
; s’en dégage un électricité en rangs serrés, d’une plénitude
heureuse et victorieuse (final flamboyant, électricisé par le
sentiment d’une irrépressible conquête).
Tout  bascule  alors  dans  l’affliction  dépressive  et  un
désespoir  noble,  remarquablement  énoncé  dans  la  ligne  des
bassons … et des bois éperdus, à la fois tendres et d’une
rancœur âpre, que le ruban enamouré des cordes ne parvient
guère à adoucir. Ce sentiment riche, trouble fait toute la
richesse  expressive  d’une  lecture  superlative.  Dans  cette
vision si nuancé, toute la séquence adagio centrale exprime un
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ample et puissant lamento… l’adieu de Piotr Illytch à une vie
de souffrance et d’incompréhension (à 3’45 : chant des cors,
puis prière des cordes). De loin voilà l’une des pages les
plus réussies et investies, – un accomplissement qui témoigne
de  la  complicité  entre  chef  et  instrumentistes  (le  glas
sardonique des cors avant le gong dont la résonance manifeste
le  passage  vers  l’outre-tombe).  On  imagine  parfaitement  à
l’écoute de ce dernier mouvement serpentant avec infiniment de
pudeur juste, entre les ténèbres angoissantes et la lumière
d’une foi intacte, la confiance des musiciens vis à vis de
leur nouveau directeur musical, alors en poste depuis 2015,
soit  depuis  2  ans  au  moment  de  la  réalisation  de
l’enregistrement.

 

CD 2 – En 2018, les musiciens abordent ici Franz Schmidt
(avril)  puis  à  l’été  (août),  Beethoven  et  sa  trépidante
Symphonie n°7 opus 92.
La  symphonie  n°4  de  Schmidt  (1932)  est  une  autre  superbe
révélation  du  coffret  ;  et  son  sublime  solo  de  trompette
introductif déploie ses ailes crépusculaires dans un chant là
aussi ample, aux respirations profondes dont la somptueuse
orchestration  n’écarte  pas  le  sentiment  d’inquiétude  et
d’intranquillité  sourde,  entre  plénitude  et  questionnement
profond (solo de hautbois, grave et prudent). Le passage sans
discontinuité avec le solo de violoncelle qui permet d’amorcer
l’Adagio, lui aussi très développé et d’une durée supérieure à
10mn, captive par sa pudeur enchantée, d’autant que Petrenko
sait alors alléger cordes et bois, dans la transparence et la
couleurs.

La 7è de Beethoven déploie le même sens des couleurs et des
timbres dès les premières mesures (« Poco sostenuto ») avant
le Vivace, qui ouvre véritablement un portique majestueux, au
souffle  ample,  épique.  Le  chef  trouve  un  équilibre  entre
tension, précision, tendresse. L’Allegretto captive dans ses
nuances piano, instaurant ce climat de recueillement propre à



une  marche  funèbre,  énoncé  d’abord  dans  l’affliction  puis
grandissant vers la déflagration tragique. Le Finale porte
toute l’acuité expressive et le souci architectural du chef :
l’ « Allegro con brio » danse et rugit à la fois dans une joie
communicative qui tout en soufflant sur les braises d’une
énergie  impérieuse,  rythmiquement  trépidante  et
particulièrement nerveuse, sait aussi s’attendrir et bercer,
n’ôtant  rien  à  l’électricité  de  la  transe  finale.  Bel
équilibre.

 

Les deux derniers cd (« disc 3 et 4 ») témoignent en 2019, de
la  complicité  impressionnante  entre  le  chef  et  les
instrumentistes  berlinois,  dans  le  sens  d’une  jubilation
collective totalement maîtrisée… d’autant plus au service de 2
partitions  parmi  les  plus  difficiles  et  exigeantes  du
répertoire.

CD2 – la 5ème de Tchaikovsky : dès le premier Andante, puis
dans dans cet appel des cors, incandescent, impérieux, – de
l’Allegro con anima qui suit et se déploie, Petrenko exprime
la  vitalité  viscérale,  l’urgence  fragile,  intranquille,  la
fureur (incisivité des cuivres dans tous les tutti) ultime qui
est en jeu ; beau contraste avec la noblesse recueillie, si
pudique d l’Andante qui suit (et son sublime solo de cor
introductif – évanescent mais présent, lointain et pourtant
enivré,  enveloppant)…  de  même  la  morsure  amère  des
violoncelles charme avant que ne déferlent les déflagrations
rageuses  de  la  dernière  partie…  à  6’55  quand  l’orchestre
chauffé à blanc entonne le motif du destin, qui a raison de
l’explosion éperdue finale, un temps libératrice. Au mérite du
chef  de  comprendre  les  enjeux  profonds  d’une  partition
éblouissante et hautement lyrique dont sa baguette saisit la
radicalité dans la souplesse et une suggestivité jubilatoire
(résolution finale de l’Andante, réalisée par la clarinette).
Nerveuse,  d’une  superbe  agilité  affinée,  légère  (unisson
fugace et aérien des cordes), la Valse passe comme une eau



vive,  facétieuse  (solo  du  basson),  elle  aussi  au  nerf
électrisé.
L’arche, plus colossale encore, se déploie dans le dernier
mouvement où c’est bien la main du destin qui s’abat sur le
flux orchestral ; Petrenko enchaîne les séquences dans un brio
délirant, admirablement maîtrisé dans le sens d’une marche
elle aussi impérieuse dont la motricité roborative poussée à
son  paroxysme,  exprime  une  transe  collective  à  l’énergie
irrépressible, toujours dans le souci du détail autant que la
direction architecturale générale. C’est une lutte infernale
qui balance entre la fatalité et le désir de s’en extraire,
avec réservée aux cordes, le jaillissement de l’ultime chant
libératoire.

CD4 – Kirill Petrenko accomplit dans la 9è de Beethoven (août
2019) un sommet d’équilibre entre surexpressivité, lumineuse
intelligibilité,  surtension  et  articulation.  Il  inscrit
d’emblée dès l’Allegro initial, toute la partition de 1824,
dans le souffle originel, celui du destin et de la création du
monde ; c’est une remise à zéro, – une aube primordiale qui
neutralise  les  forces.  A  8’  :  dans  les  déflagrations  des
timbales, au cœur des tutti s’expriment les fureurs cosmiques
de l’orchestre à l’échelle des convulsions de l’univers ;
elles sont peu à peu tempérées par la force organisatrice et
civilisationnelle de la musique, réalisée non sans justesse
comme l’emblème le plus élevé du génie humain : ainsi Petrenko
nous fait entendre l’œuvre transcendante du génie beethovénien
dont la valeur est sa capacité à dompter les forces barbares
et sauvages, à les canaliser pour organiser et envisager un
nouvel ordre, celui de l’humanité apaisée, pacifiée. Ce que
nous invite à comprendre Petrenko dans la forge bouillonnante
des  éléments  orchestraux,  à  la  fois  tempétueux  et  d’une
somptueuse éloquence.
Particulièrement développé, le Molto vivace qui suit, affirme
le nerf et la danse presque chorégraphique d’un véritable
scherzo brillant, sanguin, vif où les coups de timbales (à
découvert,  isolées,  cinglantes  et  élégantes  à  la  fois)



deviennent  jeu,  –  emblème  rythmique  d’une  énergie  vive,
primitive, de fait « vivace », comme l’est la flamme dansante,
d’un feu de joie, restituée dans sa fulgurance originelle et
dans ce pastoralisme idéalement maîtrisée (le solo du hautbois
auquel répond le chant onctueux, aérien des violoncelles puis
du cor lointain). Le geste fièvreux, exalté de Kirill Petrenko
est d’autant plus convaincant qu’il demeure toujours précis,
souple, détaillé, d’une rare nuance.

L’apaisement suspendu se déploie dans
l’extase de l’Adagio, lui aussi comme
les 2 mouvements précédents, de plus
de 10 mn : cordes, clarinettes, cors

se répondent et fusionnent
amoureusement, alliant tendresse et

pudeur. Rien de douloureux ici, sinon
l’expression d’une sérénité qui aurait

neutraliser toute menace et toute
tension;

Après les 3 épisodes qui en préparent
l’accomplissement, l’ultime mouvement avec choeur et quatuor

de solistes (Presto) récapitule les intentions du premier
mouvement et construit cet hymne pour un monde nouveau ; à

travers l’énoncé de l’Ode à la joie de Schiller (d’abord
proféré par les violoncelles), Beethoven appelle à la

fraternité universelle ; message idéalement compris et comme
explicité par le chef tout à son métier, entre éloquence et
tension ; depuis son début, cette lecture est traversée par

une espérance, et le souffle prométhéen, le sentiment de
plénitude qui insuffle peu à peu un sentiment de victoire de
plus plus intense, innervant instruments et voix- au sein du
quatuor de solistes, l’engagement du superbe choeur (Rundfunk
Berlin), le chant primordial, proche du texte et ardent de la
basse Kwangchul Youn réalisent le bouillonnement final comme
une transe joyeuse irrépressible, après l’éclat de la marche

qui accompagne le solo du ténor (Benjamin Bruns : « Froh,
froh… »). Petrenko permet aux seuls instruments de préparer
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l’ultime chœur fraternel, sort de choral laïque qui oblige
l’humanité au seul dessein honorable sur cette terre :
l’accomplissement de l’amour et de la paix. Le relief

millimétré du texte final énoncé (choeur idéal dans ce sens),
l’énergie détaillée des instruments tissent un vaste portique
de fin dont l’impétuosité et l’impérieuse motricité rappelle

de fait le final de Fidelio et aussi tout l’esprit de la Missa
Solemnis. Pour qui doutait des qualités des Berliner

Philharmoniker, cette 9è de Beethoven réalisée à l’été 2019,
offre un démenti définitif. Au regard des
effectifs requis et du son global, d’une

exceptionnelle cohérence, la réalisation est
magistrale. Intitulé « Kirill Petrenko and

the Berliner Philharmoniker: The beginning of
a partnership « , le coffret de 4 cd qui

témoigne des « premiers pas » entre Kirill
Petrenko et les instrumentistes berlinois, se révèle

captivant. CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2026

 

 

 

 

______________________________________
LIRE aussi notre présentation du coffret de 4 cd : Coffret CD
événement, annonce. Berliner Philharmoniker / Kirill Petrenko
(direction). Stephan, Schmidt, Tchaikovsky, Beethoven (4 sacd,
2012 – 2019 / Berliner Philharmoniker records)

Coffret  CD  événement,  annonce.  Berliner  Philharmoniker  /
Kirill Petrenko (direction). Stephan, Schmidt, Tchaikovsky,
Beethoven (4 sacd, 2012 – 2019 / Berliner Philharmoniker
records)
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PLUS D’INFOS sur le site du Berliner Philharmoniker :
https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/petrenko-ed

ition-1.html
__________________________________________________

CRITIQUE  CD  événement.
PORPORA  :  Polifemo.  F.
Fagioli,  P.  A.  Bénos-Djian,
J.  Lezhneva,  E.  Pancrazi…
Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles,  Stefan  Plewniak
(direction).  3  CD  +  1  DVD
Château  de  Versailles
Spectacles

L’histoire retient souvent les vainqueurs. En ce
début d’année 1735, sur la scène du King’s Theatre

à Londres, Nicola Porpora (1686-1768) était
pourtant en passe de faire vaciller le colosse

Haendel. À la tête de l’Opera of the Nobility, le
maître napolitain pouvait compter sur un atout
dans son jeu qui valait tous les oratorios du
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saxon : le castrat Farinelli. Pour son cinquième
opéra londonien, Polifemo, Porpora réunissait un

plateau de rêve (Farinelli donc, mais aussi
Senesino et Montagnana) pour un livret de Paolo
Rolli mêlant les amours d’Acis et Galatée aux

ruses d’Ulysse. L’œuvre fut un triomphe. Puis le
temps, cet arbitre partial, a fait son œuvre,

reléguant Porpora au rang de faire-valoir de son
rival haendélien, ne laissant surnager que le
fameux « Alto Giove », popularisé par le film

Farinelli.
 

 

Près de trois siècles plus tard, en décembre 2024, l’Opéra
Royal de Versailles s’attaquait à cette partition mythique, et
ce fut un triomphe (en dépit de commentaires mitigés sur la
mise en scène de Justin Way…). C’est dire si l’on attendait
avec impatience la parution du coffret (3 CD + 1 DVD) chez
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Château de Versailles Spectacles. La délivrance arrive donc
avec ce coffret, et le verdict est sans appel : débarrassée
des partis-pris scéniques discutables si l’on s’en tient aux
CD…), la musique de Porpora reprend ses droits, éclatante et
libérée.  Ce  que  la  scène  a  parfois  empêché,  le  micro  le
restitue : la pureté d’une ligne de chant, la profondeur d’une
douleur,  l’incandescence  d’une  virtuosité.  Stefan  Plewniak,
chef chouchou de l’Orchestre de l’Opéra Royal, signe ici une
direction exemplaire, trouvant le juste équilibre entre la
fougue napolitaine et l’élégance versaillaise. Son approche,
plus  maîtrisée  que  sur  le  vif,  permet  de  savourer  chaque
récitatif  accompagné,  chaque  solo  instrumental,  avec  une
clarté que la représentation publique n’avait peut-être pas
pleinement  offerte.  L’orchestre,  utilisant  des  instruments
d’époque, déploie une palette de couleurs somptueuse, faisant
chanter les bois pastoraux et rugir les cuivres à propos,
incarnant avec un bonheur évident cette partition de défi.

Le plateau vocal, déjà acclamé sur scène, trouve dans le cadre
acoustique  exceptionnel  de  l’Opéra  Royal  une  dimension
éminemment plus intime et prenante. Bien sûr, le rôle-titre
est dévolu à Polifemo, mais c’est bien dans le rôle d’Acis que
brille l’étourdissant Franco Fagioli. Sa connaissance intime
du  style,  sa  diction  incisive  et  ce  souffle  inouï  qu’il
déploie dans les longues phrases font toujours des merveilles.
Son  «  Alto  Giove  »,  loin  de  la  simple  démonstration
pyrotechnique, devient une authentique prière, poignante de
ferveur. Il est le digne héritier de Farinelli, non pas par
l’imitation, mais par l’incarnation d’une virtuosité qui est
au service de l’émotion.

Face à lui, la Galatée de Julia Lezhneva est tout simplement
sidérante. La soprano russe, qui avait déjà enregistré l’œuvre
avec Petrou en 2022, semble avoir trouvé ici son rôle de
prédilection. Sa voix s’est étoffée, gagnant en rondeur sans
rien  perdre  de  ses  aigus  cristallins.  Ses  vocalises  a
cappella, d’une précision d’horlogerie, sont de purs moments



de grâce suspendue, où l’auditeur retient son souffle. La
diction est nette, l’engagement total. Le duo qu’elle forme
avec Fagioli atteint des sommets de beauté éthérée. De son
côté, le magnifique contre-ténor français Paul-Antoine Bénos-
Djian campe un Ulysse conquérant, à la projection héroïque.
José Coca Loza est un Polyphème monumental, dont la basse
somptueuse et le jeu nuancé rendent le cyclope terrifiant mais
aussi étrangement humain dans sa détresse. Enfin, Éléonore
Pancrazi prête à Calypso un timbre chaud et une souplesse
vocale qui embrasent chacun de ses airs.

Au final, ce coffret est une revanche posthume pour Porpora,
et une résurrection pour Polifemo. Là où la scène a parfois
trahi  l’œuvre,  le  disque  la  magnifie.  On  pourra  toujours
conserver le DVD pour le plaisir des yeux, pour les costumes
de Christian Lacroix et la danse de l’Académie baroque, mais
c’est les yeux fermés que l’on voyagera vraiment vers les
rives enchanteresses de la Sicile mythologique !

 

 

 

__________________________________________

CRITIQUE CD événement. PORPORA : Polifemo. F. Fagioli, P. A.
Bénos-Djian, J. Lezhneva, E.  Pancrazi… Orchestre de

l’Opéra Royal de Versailles, Stefan Plewniak
(direction). 3 CD + 1 DVD Château de Versailles

Spectacles. CLIC DE CLASSIQUENEWS 
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CRITIQUE CD événement. UNSUK
CHIN  :  Gougalon,  Graffiti,…
Ensemble  intercontemporain,
Pierre  Bleuse  (1  cd  Alpha
classics 2025)

Unsunk Chin captive par un foisonnement
crépitant de couleurs et de rythmes,

chamarrés, euphoriques, presque
inquiétants, dès le « prologue / Dramatic
Opening of the curtain », premier tableau
de « Gougalon » (2009, révisé en 2011),
auquel succède un lamento d’une suavité

évanescente (« Lament of the Bald
Singer ») que la flûte introduit dans un

climat aussi étrange que trouble lui
aussi…
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Ces  deux  séquences  expriment
l’imaginaire  foisonnant,
funambule  de  la  compositrice
coréenne  (née  en  1960),  dont
l’écriture  fébrile,  versatile,
tactile nous parle immédiatement,
après  action  de  son  filtre
personnel,  où  l’analyse  et  un
certain  humour  dans  une
nonchalance  feinte  s’expriment
par  jalons.  L’acuité  et
l’intensité  du  geste  avec

lesquels  Pierre  Bleuse  et  les  instrumentistes  de
l’intercontemporain abordent chaque pièce renforce l’ampleur
théâtrale,  le  délire  spatial,  la  fluidité  versatile  d’une
musique  qui  aime  le  surgissement  et  les  révélations
théâtrales,  et  semble  cultiver  un  caractère  improvisé.
La compositrice multiplie les champs / chants expressifs sans
jamais  diluer  le  flux,  insérant  chaque  nuance  de  timbres
associés comme des effets de miroirs, des ambivalences… pour
mieux tromper dans une illusion active, l’auditeur et peut-
être aussi l’interprète.

Tout  aussi  imprévu  et  comme  jaillissant  par  vagues
successives, et d’une vivacité organique, le Double Concerto
(2002) fusionne en réalité le chant du piano (préparé) et des
percussions avec l’onde orchestrale comme autant de traversées
atmosphériques qui s’enchaînent, toujours dans un climat d’une
exceptionnelle transparence ; chaque élément soliste n’étant
au final que la composante d’un seul et même corps sonore, une
sorte de mobile scintillant, suspendu dans un espace qui ne
cesse de produire ses propres impulsions, éclats et formes
divers.

Le (très urbain) triptyque « Graffiti » (2012) associe et
enchaîne  3  climats  totalement  distincts,  tous  inspiré  des
espaces  et  lieux  de  la  ville  :  fourmillement  souterrain,
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inquiétant,  proactif  («  Palimpseste  »)  ;  nocturne  plus
angoissé, menaçant que mélancolique (« Notturno urbano »),
enfin « Passacaglia » dont le rythme brisé, haletant, syncopé,
fragmente le motif mélodique et le diffuse à l’ensemble du
corps sonore.
Articulés et ardents, suggestifs et précis, les solistes de
l’Ensemble intercontemporain se régalent et transmettent cette
célébration suractive de l’instant.

Les interprètes sont d’autant plus inspirés
et flexibles qu’ils ont abordés en concert
l’œuvre d’Unsuk Chin ; entre autres pendant
la saison en cours (concert «  City life »
de  sept  2025  où  paraissait  Graffiti
justement  :
https://www.classiquenews.com/ensemble-inte
rcontemporain-paris-cite-de-la-musique-

city-life-ven-19-sept-2025-chin-murail-reich/)
Voici assurément l’un des meilleurs enregistrements récents de
l’EIC  sous  la  direction  détaillée,  sculpturale  de  Pierre
Bleuse, directeur musical.

 

_________________________________
CRITIQUE CD, événement. UNSUK CHIN : Gougalon, Graffiti,…

Ensemble intercontemporain, Pierre Bleuse (1
cd Alpha classics – enregistré à la
Philharmonie de Paris, sept 2025)

Plus d’infos sur le site de l’éditeur Alpha classics :
https://outhere-music.com/fr/albums/unsuk-chin
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ORCHESTRE  NATIONAL  DES  PAYS
DE  LA  LOIRE.  CD  Korngold,
Krenek,  Schreker  nommé  aux
BBC  Music  Magazine  Awards
2026

Après avoir été distingué par notre CLIC
de CLASSIQUENEWS à sa parution à

l’automne 2025, corolé à un somptueux
concert à la Seine Musicale (octobre

2025), le CD révélant non sans une acuité
superlative le génie des Viennois dont le

jeune démiurge Korngold (dans sa
prodigieuse Sinfonietta), vient d’être
sélectionné par le BBC Music magazine

(catégorie « orchestre ») pour les
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prochains BBC Music Magazine Awards 2026.
 

Sous  la  direction  musicale  de
Sascha  Goetzel,  directeur
musical de l’Orchestre national
des  Pays  de  la  Loire,
l’enregistrement ainsi distingué
souligne dans une constellation
cohérente le tempérament créatif
de  3  compositeurs  viennois  :
Korngold,  Schrecker,  Krenek.

Organisés par le BBC Music Magazine, ces prix internationaux
distinguent  chaque  année  les  meilleurs  artistes,  chefs  et
orchestres de la scène musicale mondiale. Cette nomination
constitue une reconnaissance majeure du rayonnement artistique
de l’ONPL, ainsi particulièrement convaincant pour le pilotage
exaltant, inspirant de Sascha Goetzel.

extrait de notre critique du cd :
Engagé, détaillé, fervent, l’ONPL Orchestre

National des Pays de la Loire dévoile le
génie flamboyant du jeune Korngold… Déjà

perceptible et superbement articulée dès le
Schreker, la texture scintillante de

l’orchestre élargit par ses respirations et
la richesse ondulante de son expressivité,

le spectre sonore, dans un vortex musical qui se déploie sans
cadre… Ici l’infini épouse la virtuosité d’une écriture
souverainement poétique qui, croisée avec l’exubérance

juvénile de Wolfgang Korngold, le bien nommé, produit un
véritable miracle symphonique. Avant de composer son opéra Die

Tote Stadt / La ville morte de 1914, fruit d’un génie de 17
ans, Korngold stupéfie auparavant en concevant sa Sinfonietta

qui a l’ampleur et la puissance poétique d’une symphonie à
part entière : 11 mn pour le premier mouvement, presque 15

https://onpl.fr/l-onpl-nomme-aux-bbc-music-magazine-awards/
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pour le 4è et dernier.

 

 

 

VOTEZ
SUIVEZ l’enthousiasme de la Rédaction de CLASSIQUENEWS et

VOTEZ pour reconnaître et souligner la qualité de
l’enregistrement Korngold, Krenek, Schreker par l ‘ONPL

Orchestre National des Pays de la Loire :
https://onpl.fr/l-onpl-nomme-aux-bbc-music-magazine-awards/

 

PLUS d’infos sur le site de l’ONPL Orchestre National des Pays
de  la  Loire  :
https://onpl.fr/l-onpl-nomme-aux-bbc-music-magazine-awards/

 

 

 

LIRE aussi
notre  critique  du  CD  Sinfonietta  de  Korngold  par  l’ONPL
Orchestre national des Pays de la Loire :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-schreker-o
uverture-des-stigmatises-korngold-sinfonietta-krenek-
potpourri-onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-sascha-
goetze-direction-1-cd-bis/
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Entre  ces  deux  œuvres
exubérantes,  mais  d’une
indiscutable  puissance  poétique
(surtout  dans  le  cas  de
Schreker, véritable magicien des
textures  instrumentales  comme
des  climats  poétiques  voire
psychologiques),  s’affirme  le
génie  à  part  du  jeune  Erich
Wolfgang Korngold (1897 – 1957),
ici  compositeur  précoce
prodigieux, seulement âgé de 15
ans  …  sa  Sinfonietta  de  1912

révèle  une  maîtrise  de  la  forme,  une  exceptionnelle
intelligence de l’orchestration, surtout une pensée musicale
qui construit, organise les séquences dramatiques, varie pour
exprimer,  surprend  pour  émouvoir.  La  maîtrise  de
l’architecture et du sens s’incarne avec d’autant plus de
force qu’ils sont servis par une parure orchestrale des plus
raffinées,  surexpressive,  convoquant  l’orchestre  de  Wagner,
Richard Strauss et Mahler… Rien de moins (!).

 

 

notre critique du concert Korngold à la Seine musicale , le 16
octobre 2025. TCHAIKOVSKY : Concerto pour piano n°1 / soliste
:  Andreï  Korobeinikov  ;  KORNGOLD  :  Sinfonietta…  Orchestre
National des Pays de la Loire, Sascha Goetzel, direction :

CRITIQUE, concert. LA SEINE MUSICALE, le 16 octobre 2025.
TCHAIKOVSKY : Concerto pour piano n°1 / soliste : Andreï
Korobeinikov ; KORNGOLD : Sinfonietta… Orchestre National des
Pays de la Loire, Sascha Goetzel, direction
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